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PLAINTE DE JW'TIERRE T>V VERDIER, 

- <uAkhé de Sainfl Martial de Limoges: 

Contre les violentes procédures faites par le Sieur d 'Argenfon , Inten- 
dant de la luftice en Limoufn, a la reauejle du Sieur Brifacier 
Commis de MonfieurDejfiat 3 fous le nom des Chanoines 
de ladite Eglijede SainB Martial. 

A Meffieurs du Clergé de France. 

ESSIEVRS, 

C'est vne fentence de Sain£t Paul, laquelle a 
elle prefque approuuée de tout le monde, mais 
neantmoins biendiuerfement expliquée, à fçauoir, 
Que ceux qui défirent des Euefchez &des Prelatures, ont vn def- 
fein extrêmement louable. Il eft pourtant véritable qu'au (ens du 
Sainct Apoftre - , & félonie cours du temps auquel il viuoit,i'ad- 
miniftration des Prelatures eftoit l'argument d'vne eminente 8c 
finguliere vertu , bien efloignéede nos ambitions 8c auarices , veu 
qu'il n'y auoit lors pour la fatisfa£tion des Prelats,que des peines 8c 
des ignominies à effuyer : Et c'eft pourquoy peut eftre ces belles 
dignitez eftoienç fouucntefois refufées tant par la modeftie de 
ceux qui n'eftimoient pas auoir les efpaules affez fortes pour les 
deferuir , que par la prudence des autres qui n'auoient pas affez 
d'haleine 8c de courage pour afpirer à la couronne du martyre. 
Mais maintenant que le règne de l'Eglîfe eft afFermy dans vne 
folide & profonde paix , 8c que les Ecclefiaftiques font à l'abry de 
toutes fortes de périls, fils ne les vont rechercher delà les mers & 
les montagnes; maintenant que les Prelatures font non feulement 
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des noms dedigriké, mais des titres die ricliefTes &de reiîentyî faut 
aduoiïer epe jamais, les Bénéfices ne furent en fi grande recom- 
mandation ny tant de (Irez qu'ils font a prefent. Les gens de bien, 
de bonne naulance , de littérature Scde probité ont fujet de ks dé- 
lirer, parce que ceft le port & la retraite honorable de leurs foins 
ôc de leurs veilles, & d'où ils peuuent tendre la main à ceux qui ont 
courage de bien faire. Les gensdti monde patfenlemcntks recher- 
chent par vne prudence du fiecle pour li'auancemenc & le fupport 
de leurs familles , peu foueieux ae relie eu ferukede Dieriy ny de 
l'honneur du Roy r dont ils abuilent; nvy die L'édification du publie, 
qui eft ordinairement le dernier de leurs foins. 

Me/lire Pierre du Verdier Al)bé de S, Martial' de Limoges, f e- 
itant d'euoùé desiaieuneffe à la profefïïon Ecclefiaftique , ayant 
addreifé à cette fin toutes fes intentions ôifeseftudes y apres-auûi£ 
rendu des preuues publiques de- fa fuffifance par les fages & élo- 
quentes predications,fut fur la nomination du defunct Roy poui- 
ueu de cette Abbaye de tainct Martial il y a trente deux ans paflez, 
en laquelle' dignité f citant voulu monitrer digne du bien-fait & 
du choix de ce grand Prince, il f efforça d'autant plus à jetttr des 
efclats de vertu, & faire fruëtïfîer le talent que Dieu luy auoit mis 
entre les mains. Cefutce qui luy concilia l'amitié des plus grands 
de fa prouince: mais ce fut auffi. ce grand lùftre qui efbloiïit & irri- 
ta fes égaux & fes concitoyens. Ce meft pas Hierulalem toute feu- 
le- qui maflacre fes Prophètes, & ceux qui font enuoyez pour fon 
falut & G plus grande gloire. La ville d'Athènes , le domicile de la 
feience & de la {ageifehumaine, abanny , a meurtry les Anftides 
&îes Sacrâtes. Et de nos iours ceux de la Republique de Rhagufe 
ont fait paffer leur ialoufie en article d'ordonnance , & de loy fon- 
damentale d'Eftat, en prohibant que nul de leur République ne 
fuft promeu en la dignité de leur EuefqiiCjde peur d'eltre ooligez 
derefpetftcY de vénération enuersvn de leurs compatriotes. Mais 
ces appréhendons & ces enuies font peut eftre fupportables dans 
les eftats populaires, où les feuls noms de fuperiorite' & de préémi- 
nent leurs iontfufpe&s. Mais en France où là Monarchie eft 



eftablie depuis tant defiecles,où l'on dit que nulle terre fans Sei- 
o-neur; où il y a vue chaifne de tant de puiffances fubordionnées ks 
vues aux autres. Mais en l'Eglife qui eft régie en forme d eftatMo- 
narchique, par vn chef vifible, envne hiérarchie ., en vne milice 
rpirituelle fi bien rangée, où les noms de Prieur, deSuperieur , & 
d'Abbé , portent les relations de toute forte de foufmimon , de fi- 
liation, & d'obédience: où l'on prefche fi hautement & fi vérita- 
blement que toute puiflance vient d enhaut,& que quiconque re- 
fifte aux puiffances eftablies,il refifte à l'ordonnance de Dieu : de 
voir la def-obeïuance & la contumace des Chanoines &c des Moi- 
nes d'auiourd'huy enuers leurs Supérieurs, c'eft ce qui eft digne de 
la compaflion publique. Que fi l'Abbé de fain£t. Martial eftoit 
dans la condition commune des autres Supérieurs quiontdes lu- 
jets difcoles & dei-obeïiTans , il cederoit au temps , & n'entrepren- 
droitpas de corriger vn vice qui eft prefque tourné en mœurs & 
en coufturae, & quiparconfequent eft au rang des chofes incura- 
bles &fans remède: mais il eft réduit à tel point, qu'au lieu qu'il 
deuroit difeipliner &gouuernes fes Chanoines, ou au moins en 
cas de repugnance,les pourfuiure pardeuant leurs Supérieurs com- 
muns en la iuftice Ecclefiaftique ou feculiere , il eft enfermé dans 
vne honceufe & iniufte priion dans la ville de Limoges, d'où à pei- 
ne ,& par la faueur d'vn Geôlier qui n'a pas efté gratuite, il a fait 
fortir cefte plainte, par laquelle , veu l'extrême & inufitée oppref- 
iion qui luy eft faite, il protefte de ne pardonner au nom de pas vn 
de ceux qu'il feaura auoir contribué à cefte iniuftice. 

Le defunct. Euefque de Limoges eft le premier qui par vne con- 
tention de titres & de dignitezatrauaillé l'Abbé de fainct Martial, 
àcaufe de l'exemption que luy & fes Chanoines lont fondez d'à- 
uoir contre Meilleurs lesEueiques derLimoges: Exemption qui 
n'eft pas vn grand pafledroit , puifque toute la France , & prefque 
toute laClireftienté fourniifent des exemples de femblables priui-. 
legesjf il y a de l'inconue nient & de l'abus , ce n'eft pas à prefent la 
queâion, liy le temps d y mettre ordre; c'eft i'ouurage de quelque 
Concile pour les fiecles^'auenir. Tant y a que l'Eueique de Limo- 
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ges prenant cefte compétence à cœur au delà de ï'intereft Com- 
mun de l'Eglife, &en faifant vne querelle particulière, il excita, 
contre l'Abbé de fain£t Martial Tes propres Chanoines, qui d& 
Moines qu'ils eftoient,ont efté feculariiez depuis quelques années. 
Entr'autres les nommez Iean de laBroufTe Preuoft de î'Eglife de 
famâ: Martial , & vn nommé Defmaifons furent les premiers qui 
{'offrirent & fe déuoiierent à la perfecution de leur Abbé , & fe dé- 
clarèrent contre luy dés l'année 1607. Leur coup d'effay ne fut pas 
moindre que de prendre ledit fieur Abbé à la gorge, &Iuy pré- 
senter le poignard luyeftant lors aftis dans fa chaire Abbatiale en 
fes habits Pontificaux , au milieu de fon Eglife. Cefte impieté eft 
horrible, & ne doit, ce fembîe,tFouuer de créance que dans l'eiprit 
de ceux qui font capables de la^commettre : Elle eft véritable néan- 
moins , & toute la Guyenne en a efté abbreuuée & feaftdalifée par 
l'information qui en fut fiite de l'ordonnance du Parlement de 
Bordeaux , laquelle neantmoins ne fut pas pourfuiuie par lade- 
bonnaireté & l'indulgence de l'Abbé, qui voulut publier cefte in- 
iure , pour réduire ces gens-cy à leur deuoir ; mais leur naturel fa- 
rouche ne pouuant receuoir ny loyny difeipline, &l'accôuftir- 
mancede leurs crimes les ayant abbrutis àlcfgal des mulets ôf des 
belles qui n'ont plus de raifon, ainfï que parle le Pfalmifte, ils Con- 
tinuèrent leur mal-talent à l'endroit de leur Abbé ; &pour fe tenir 
en haleine & en appétit de luy mal faire depuis ce premier atten- 
tat, qui eft de fïx cens &fepu, ils ont toufiours pourfuiuy contre 
luy quantité de procès ciuils, qu'ils ontaffaifonnez de tous les irr- 
gredieiis de fiel & d'amertume , qui ont couftume d'entrer en tel- 
les faicheufes compof îtions. 

Le fixiefme delanuier dernier, iour des Rois, iour de récréation 
pour les lionneftes gens, mais iour d'abandonnement&de fureur 
pour les defefperez & les yurongnes, leur mefcfaanceté feftailt 
enflammée par leur deibauche, ils fefchapperent le lendemain à 
vne infolence qui fut telle, qu'au milieu deîagrandeMefTe,au 
période des plus hautes cérémonies, qui doiuent emplir les hom- 
mes&les Anges dcrefpedjd'eftonnement&de frayeur, où l'E- 
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gîife faid la mémoire du facré moment auquel Iefus Chrift fe 
communiant foy-mefme auecfes Apoftres,il leur recommanda 
la paix & la charité. Ces facrileges firent que le Soufdiacre, qui de 
couftume deuoit offrir la Paix à baifer au fieur AbBé de Saindfc 
Martial , ainfi qu'il fe pratique par tout ailleurs , la luy refufa auec 
mêfpris & contumelie , alléguant que la Broufle , Tvn defdits Cha- 
noines , luy auoit défendu : pour raiion dequoy, après la cérémo- 
nie faidte, ledit fîeur Abbé vfiint de fondroi£t, & de la puilîancc 
qu'il a fur tous fes Chanoines &: Chantres , il fit emprifonner ledit 
Soufdiacre dans les prifons de Ta Iuftice. Ce que ces Chanoines 
reuoltez prenans pour vne iniure , au lieu dé recognoiftre que 
ceftoit vn acte de iuftice &c de iurifiliction , ils fe pourueurent 
pardeuant les Prefidiaux de Limoges , quoy que par Arreft du 
Parlement de Bordeaux ils eurTent efté interdits de cognoiftre 
descaufes dudit Abbé & Chanoines y à caufede leurs parentez & 
animofitez, & que la cognoiffance de leurs differens fuît attribuée 
au luge de Tulles : Que d'ailleurs il fagift de la difcipline Ecclefia- 
ftique où le luge feculier ne fe deuoit point immifcer. Ce neant- 
moins lefdits Prefidiaux , qui (ont tous parens de ces Chanoines à 
l'exception dvn feul, prononcèrent qu'ils prenoient les Chanoi- 
nes en leur protection, & que celuy qui auoit efté emprifonné, 
feroit transféré en leurs prifons, dont ledit fieur Abbé interietta 
appel, qu'il qualifia comme d'abus, & comme de luge incompe- 
tant, auquel il n'y a difficulté quelconque qu'ils deuoient déférer. 
Cependant , & le lendemain huicliefme de Ianuier , comme ledit 
fieur Abbé aififtoit àlaçrrandeMeffe à fon accouftumée , eftant 
dans la place, & en l'habit de fa prelature, encore fur le point 
qu'vn autre Soufdiacre prefentoit la Paix audit fieur Abbé , ledit 
la BroufTe, par vn facrilege, qui ne peut eftre expié que par vn 
gibet s comme fil euft pris plaifir à butter le propre Fils de Dieu, 
quine recommande rien tant à fes Difciples que la paix & la dile- 
ction jilfeleuefcandaleufement de fa place , arrache la Paix des 
mains du Chanoine qui la prefentoit à l'Abbé, & crie tumulruai- 
rement que fon Abbé ne meritoit pas qu'on luy donnaft la paix. 
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laMeffe eÉant finie , comme l'Abbé fort du chœur , tri la com- 
pagnie du Prëftre qui venoit d'officier , ayant Tes habits facerdo- 
taux,& ledit Abbé pareillement teueftu de fon roquet & de fon 
catriài], cétautredefefperé, nommé Defmaifons, ieioignântauec 
la Brourte le Iudas & le coryphée de la trouppe , qu'ils auoient^if- 
tk>fee dans la nef à l'entrée du chœur , voky que d vne nielrae fu- 
reur, auec vne falue diniures tk de blafphemes , ils fe iettent fur 
leur Abbéjles frères duquel &c les valets f eftans mis en deuoir de le 
défendre, ils furent accueillis de coups d'ef pées, & dans ce conflicl: 
fvn defdits valets, en vne limite defenfe , ayant effleuré ïegere- 
men l'vn defdits aflfalïîns, les autres le traifnerentdevoyedefaicl: 
par deuantles Preiîdiaux, qui ert oient lors au Siège, & publièrent 
impudemment a la face des luges, que l'Abbé de Sainte Martial, 
fon maiilre , auoit tué quatre Chanoines roides morts aii milieu 
de fon Eglife. Et fur cefte impoftute, qui pouuoit eftre fur le 
champ cohuaincue, les luges Preiîdiaux , dont la plufpart eftoient 
complices de cefte çoniuratian,enuayerent le valet prifonnier, 
décrétèrent prife de corps contre l'Abbé de Sainct Martial. Ileft 
contraint fur l'aduis qu'il en eut de fe retirer de la ville j fa maifon 
eft forcée 6t mife en proye , comme fil eult-efté l'entiemy coniuré 
delapamie. 

Cependant, & tandis qu'il fe pouruoit au Parlement de Bor- 
deaux, de l'ordonnance duquel ilfift informer de tousces outra- 
ges, la Brouiîê & les autres coniurez tournent les yeux detôus 
coftez pour fe mettre en vne puiïfante prote<fHon ; mais ils n'en 
trouuent point en France, ils lavontrecherchcrenSauoye,&ïe 
iettent entre les 'bras du fieurBrifacier, lvri des commis de Mon- 
fieurDefriat. Lepremier a£tequehtce preud'homme,pour leur 
teîm oigner qu'il les vouloit prendre en fa lauuegarae , ce Fut 
d'eftablir vne qualité ; &jpour ceteffet , par la facilité que les 'bons 
Princes donnentaleursiubjedtsdeles oferaborder, ilne manqua 
pas de reprefenter au Roy que l'Abbé de Sainâ; Martial de'Limb- 
ges auoit tué quatre Chanoines au milieu de fon Eglife, qu'il eitoit 
tombé en irrégularité, &quefon bénéfice -efVoit vacant iffowre, 
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fupplioit -û Majefté de Te» gratifier, îfeft pasd^befbirikyde 
rechercher quels artifices, & quelles madaines iL remua pour 
paruenir à fon intention , tant y a quùlen obtint breuetpour vn 
de fès enlans ; fil" en aies mérites & les eapacitez„c'eft vne autre- 
q.ueftioiL En mefme temps on expofe au Confeildu Roy qu'il y 
auok conflit de iurifdidtion entre le grand.Confeil , le Parlement! 
de Bordeaux „ & les Prefidiaux de Limoges pour raifon de ee 
grand meurtre. Interuient Atreft fur requefte, ians ouyr ny appel- 
ler ee pauure Abbe, par lequel il ei-t dit, que les informations 
contre luy faites par lesPrefidiaux de Limoges feront continuées 
par le premier Maiftre des Requeftes, ils fçauoient bien où le 
trouuer. La eommiftion eft addreftee à Monfieun d'Argenfon 
Intendant de laluftice en Limofin; 

En cet endroit l'Abbé de Sain cl: Martial eft contraint de dire 
hautement j. que pendant la perfecution des fiecles paflez il feft 
vendes Prélats eftre mal traitez , &fouffrir des peines plus cruelles 
& plus aiguës que n'ont pas efté les fiennes: mais c'eftoit fous des 
Nerons,fous des Attiles&des Alarics,par des Gots&desVan* 
dales ; & de nos ioars par des Luthériens & des Lanfquenets: Mais 
que fous vn règne fi pieux , fous vne domination fi iufte , comme 
eft la noftre ,dans vne ville Catholique, vn Prélat innocent aye 
efté traiâsé de la forte par des officiers de Iuftice , & fousle tiltre de 
Iuftice , c'eft ce quLn'eft encores arriué qu'au feul Abbé de SaincT: 
Martial. Le fieurd'Argenfonauoitfa leçon parefcrit, facommif- 
milTion luy donnoit pouuoir de faire le procez aux coulpables fur 
l'acte commis dans l'Eglife de Saind: Martial: l'ordonnance (.11 
toutefois on la peut alléguer contre vne infolentefaueur) luy en- 
ioignoit d'informer tant à charge qu'à defcharge, pour trouuer. la 
pure & fimple vérité. Il fembloit y eftre allez difpofé du com- 
mencement , en ce qu'il ordonna que toutes les charges feraient 
apportées par deuers luy, tant celles faites par lesPrefidiaux. de 
Limoges, que celles qui. furent faites de l'ordonnance du Parle- 
ment deBordeaux,& ce dansle quinziefme de May.Maisles bons 
Chanoines nefe hafterentpas d'y facisfaire , parce qu'ils atten* 



8 
Soient homme & inftru&ions de la part deBrifacier,ilsauoient 
âinfi aiufté leurs mefures.Tellement que Monfieur le CommiflaU 
re ne feftant exhibé à Limoges {mon le z8. de Iuin , l'Abbé de 
Saincl: Martial fut incontinent à fa porte pour luy rendre conte 
de fes adions. Le CommiiTaire ne l'interroge point , bien au con- 
traire il le traitte de ciuilitez & de complimens , luy déclare qu'il 
rrauoit point encores d'informations entre les mains , & que lors 
qu'il les auroit veùes il l'en feroit aduertir, cependant qu'il fe re- 
tirait en fa maifon. Mais comme l'Abbé fortoit du logis de Mon- 
fîeur d'Argenfon en la compagnie de fes frères & de quelques 
honneftes gens qui l'affiitoient, il fut foudainement abordé par 
le Preuoft des Marefchaux &c par vingt Archers efcortez des valets 
& de la famille de tous ces mauuais Preftres, au milieu defquels 
l'Enuoyé de Brifacier,vifage nouueau & incogneu dans la Pro-> 
uince, fe fitrecognoiftreneantmoins &fe fit fentir pour le fau- 
teur & fidejuffeur de tous ces fcandales & outrages. Ce fut cet in* 
famé, car il faut eilre infâme de cent races, &auoirefluyé cin- 
quante piloris pour le proftituer àdefifordides&fimiuftesmi- 
nifteres v Çe fut cet infâme qui le premier tordant le col au fîeur 
Abbé de Saind Martial ,& preftant fes mains impures &facrile- 
ges à la rage des Chanoines & à la fimonie de Brifacier , encoura- 
gea les Archers , qui en auoient eux-mefmes confciencc , de le tra- 
duire honteufement par tous les carrefours de la ville de Limoges, 
à la veiie de tout le peuple , & l'enfermer en fin dans la pri fon où il 
eft encores. 

Il eftfans doute que quiconque entendra le récit d'vne û eftran- 
ge procédure exercée en la perfonne d' vn Prélat de qualité , dans 
lavilleoùilavefcu auec honneur, où il a prefché auec reputa-r 
tion, s'imaginera d'abord qu'il doit eftre coulpable de quelque 
grand forfai£t, quelque meurtre de guetàpens., quelque force- 
lerie ou abomination, quelque confpiration contre le Roy &Ia 
patrie: Et neantmoins ny la corruption des Agens de Brifacier,ny 
les ingenieufes mefehancetez des Chanoines ne l'ont encores feeu 
charger d'aucune faute considérable & approchante de crime, 
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Car quant à ces quatre Chanoines qu'il auoit tuez , & le fang dcL 
^juelsauoitiailly iufques aux voûtes de l'Eglife , ils viuent enco- 
res , & viuent auec plus d'intention que iamais, non pas de le cor- 
riger , mais d'augmenter leurs infolences & leurs fcandales , & en 
efperance de fondre quelque iour les reliques de leur Abbaye, 
fils font fi heureux que d'auoir pour Abbé le fils d'vn Commis de 
finance , qui leur fournira d'iniîruc"tions & d'adreffe pour vendre 
en toute liberté de confciencele patrimoine facré de l'Eglife. 

Mais neantmoins afin que le fîeur d'Argenfon ne demeurait 
pas inutile, & ne pulchrum Je ac beatum putaret > ainfï que parioit 
Ciceron du Prêteur Romain, fous le refpect toutefois qui luy 
efloitdeub, ledit fleur d'Argenfon a ouy quantité de tefmoins 
tous emifïaires & confidens de ces bons Chanoines. Le fommaire 
de leurs dépositions aboutit , à ce qu'ils ont chargé l'A bbé Com- 
mendatairede {àincl: Martial de Limoges d'auoir permis pendant 
le Carnaual dernier , qu'vn Balet ay e elle danfé dans fa maifon à 
laveuëdeplufîeurshonneftesgensaufquelsil auoitdonnéà lou- 
per : Crime nouueau (ce difent-ils) Suulquesà nos iours inoiiy> 
& inufîté. Ils rechargent, & difent qu'en celle célébrité ou en 
quelque autre rencontre il y eufl des impietez & des profana- 
tions commifes, & que le Dieu Bachus y fut inuoqué. De fembla- 
bles inepties ( car ils fen font vantez eux mefmes ) font pleines &: 
farcies toutes ces informations: A quelle quantité de roolles el- 
les peuuent monter, c'effc ce qui viendra puis après en taxe de 
frais &; de falaires. De fçauoir 11 les tefmoins perfilteront au re- 
collement & à la confrontation , il y a grande apparence : car ils 
n'auroientpas auancédes accufations fi capitales &fi énormes, 
fils n auoient alfez de confiance pour les maintenir. Ceft cepen- 
dant fous ces prétextes & pour l'expiation de ces grandes fautes, 
qu'vn Abbé de douze miHiures de rente, vn homme d J honneur, 
vn homme de cinquante ans a efté fait prifonnier à la requefte & 
à lïnftigation de fes Chanoines . 

Or celfant la pafïïon des Prefîdiaux de Limoges , qui font tous 
parens defdits Chanoines defbauchez : Que celle affaire foit por- 
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téc pardeuant tous les tribunaux du monde , a les prendre depuis 
la cenfure& le premier degré de iurifditSHon des pères de famiHlÉUl 
les plus feueres , iufques aux Parlemens & fouuerains Confiftoi- 
resrilnefera iamais dit que pour des fuiets fi friuoles onayedeu 
faire des procédures fi violentes & fi précipitées, & qu'il faille 
qu'vn homme , fut- il de la lie du peuple , trempe dans Vne prifon 
pour auoir entendu chanter, peut eftre mefme auec dégouft & 
importunité , l'ouurage d'vn mefehant Poète par quelque fantaf- 
que & ridicule Muficien. Et certes sileftoit deuant des luges 
équitables, ou filn'eftoit point dans vne prifon iufpe&e, il fè 
mocqueroit luy melmes de l'impertinence de fes aceufations, tant 
s'en faut qu'elles luy fiffent de la peine ou de la honte. Autrefois le 
grand Ronfard , l'honneur de la France , les délices de trois ou 
quatre Roys -, le miracle d« fon fiecle,s'eitant rencontré au village 
d'Hercueil en la compagnie de ces autres grands hommes de fon 
temps, par vne boutade poétique ils fe couurirent de pampre Se 
de lierre, & facrifierent vn bouc à Todelle auec tout l'appareil & 
le myftere des anciens facrifices: Deux maraux de Miniftres, 
Moines défroquez & apoftats ( car ri n'y en auoit point d'autres 
alors) en firent vn cas de confeience , & s'accoupîans enfemble 
ik baftirent contre luy vne auiîi fade fatyre , côme leur zèle eftoj't 
(ôt & difïîmulé, non pour autre fuiet finon que parce que ce 
gramd homme auantageux qu'il eftoiten ftile & en feiencè, auoit 
arme' les Mufes au fecours de l'Eglrie contre l'impiété &ç la faction 
nouuelle , & qu'il fçauoit le fecret de tous ces faux Predicansv 
Quen fut-il autre chofe, finon que ces paUuresCafûiftes excitè- 
rent contr 'eux l'indignation & larifée de tout le monde. Ron- 
fard ne laifTa pas d'eftre honoré par le Pape &parleRoy,deplu- 
fîeurs grands éloges, &plufieuis grands bénéfices : tous les gens 
de bien formèrent pour fa ouerelle, &luymelme en (à qualité de' 
Prélat & d'Abbé, dans cefte excellente inuecliue qu'il nous a; 
laiffée, traîna auec fon eftolle & fa ceinture facerdotale ces deux 
malheureux , qu'il fit heurler comme des enragez & des demonia- 
cles ; digne fupplice de iafanatique fuperftitionde ces deux rené- 
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qui imputaient à blafme à ce grand homme de f eftre refîoiïy 
fes amis, &dauoir imité les facrifices de Bachus. Voila ce- 
pendant tout le crime de l'Abbé de fainft Martial, & pour lequel 
il eft confiné dans vne obfcure & iniufte prifon. Car quant aux 
hommes aflafîinez dans l'Eglife, c'eft vne feinte , c'cft vne impo- 
fture & vne fureur , c'eft vne imagination d'yurognes , oftufquez 
de vin & de petun , & des propres troubles de leur confcience,& 
le temps a trop efclaircy cefte vérité depuis & dés Imitant mefme 
de cefte faufle alarme. Quefîonconfidere la qualité des parties, 
«mi eft toufiours la première circonftance des matières criminel- 
les, on verra vn Supérieur que fes fuiets accufent & emprifqn- 
nentde voye de fait : & de vérité il faut neceffairement qu'ils 
allouent que c'eft par vne voye de fai cl: & de force, car n'en def- 
plaife aux Prefîdiaux de Limoges, & à Moniteur le Maiftre des 
Requeftes , telles procédures font directement contraires à la difc 
poiitiô ciuile & canoniquc.Le nom d'Abbé fignifie vn père en la 
langue Saindte,& au fens de l'Eglife, & par confequent fes Moi- 
nes & Chanoines de quelque nom qu'ils fè qualifient , ils ont en- 
uers luy la relation & la qualité d'enfans.. Or que dit le droiâ: Ro- 
main ? vne fentence qui eft bien courte : mais qui eftoit aufïi cer- 
taine parmy eux, & autantinuiolable, comme le doit eftre parmy 
nouslaloySaliqueiauffi eftoit-ce laloy fondamétale de leur eftat. 
Point deprocez ( dit cefte Ioy ) entre le père & l'enfant : au père, 
droicl: de vie & de mort fur fa créature : à l'enfant , toute forte de 
foufmiiïïonenuersfonpere,& la gloire de la feule obeïiTance.La 
difpofition des fainds Décrets n'eft pas plus fauorable pour ces 
mauuais Chanoines, ains elle eft-feule capable de les confondre 
auffi bien que lesluges qui s'en font mêliez. Qu'ils lifent , s'il leur 
plaift,la diftin&ion 99 . qu'ils courent de l'œil la queftion 7. de la 
caufe féconde, & ils apprendront par la fuitte de toutes les con_ 
ftitutions de l'Eglife , & depuis le Pape Euarifte, qui fut le cin- 
quiefme aptes fainâ: Pierre, que régulièrement & par vne maxi- 
me de laquelle on ne s'eftiamais departy,il nefutiamaisloifihleà 
desinferieursd'accufer leurs Prélats & Supérieurs; que fi quel 
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quefois, & pour la vie fcandaleufe des Pafteursî telles âccufa- 
tions ( ce qui fe trouuera toufîours fort rare ) ont efté receuës , c'a 
efté après que les accufateurs ont efté recogneus aufti purs & aufïi 
exempts de pafîions , comme les Anges & les altres le font des 
troubles de la terre. Mais quelsfont les Chanoines aufquels l'Ab- 
bé de fain et Martial a maintenant affaire? Qujon life leurs pro- 
pres informations, car quelque fubornation & Quelque defguife- 
ment qu'ils y ayent peu apporter, on verra que ce font des nom- 
mes defefperez, l'opprobre ôdefcandaledeleur Ordre, des facri- 
leges difciples, lefquels au baifer de paix & pendant le facriiîce de 
reconciliation trahiffent & deshonorent leur maiftre. Que refte- 
il plus finon qu'en celle iniuftice publique qui fe commet à Limo- 
ges , ils fe la fa cent à eux mefmes , pour acheuer la reffemblance du 
premier qui trahit fon maiftre par vn baifer de paix * 

Mais après tout , à quelle fin eft-ce que ces Chanoines veulent 
dégrader leur Supérieur ? pour qui eft-ce que l'on contefte &c 
quel'ondebatfiafprementîachappedece pauure Abbé ? eft-ce 
point peut eftre pour la partager entr'eux ? mais neferoit-ce pas 
dommage de diuifer cefte belle manfe Abbatiale capable d'en- 
tretenir vn homme de mérite pour la partir & abandonner à 
des trippons? Ou bien ne diront-ils point par enfemble, comme 
faifoient les autres , Mon feindamus ''tamSed Jortiamur de Ma cuittsjtt? 
Sans doute qu'ils en auroient aftez d'enuie fikeftoient affez con- 
fiderables pour y pouuoir paruenir : mais ils ont mieux aymé 
déférer ce prefent à vneperfonnepuifïànte. O fages mondains \ 
6 perfonnag-esd'vne grande & genereufe ambition 1 Volon- 
tiers qu'ils fe (ont addreffez à quelque Prince , à quelque Car- 
dinal , à vnGouuerneur de Prouince, à vn Marefchal de France, 
a quelque puiffant Collège Ecclefiaftique ? Rien moins quetout 
cela. Ils font allez à la fuite de la Cour difperfée lors dans les mon- 
tagnes de Dauphiné & de Sauoye , & parce qu'ils vouloient 
vendre, non pas l'Abbaye (car ce feroitvne fimonie, & ils ont 
trop de confeience ) mais bien leur droi&d'aduis, qui eft vne 
marchandiiè permife : ils s'adreffent iuftementau fleur Bri(acier 5; 
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r vn des Commis du tiers ordre de Monfieur le Surintendant , le 
nom duquel n'eft point icy allégué pour eftre tiré en enuie, & en 
occaflon de terreur, puis que luymefme il a grand intereft, com- 
me tous les autres grands Seigneurs , que les mppofts nabufent 
point de fon authorité. Tant y a que ce Brifacier euft alTez d'ef- 
fronterie pour entendre à la proposition de ceux quiluy vin- 
drent mettre ce marché à la main, & fceut fi bien prendre le 
point del'occafion , principalement en cefte multitude d'affaires 
ou le Roy eft maintenant occupé y que fous le faux donné à en- 
tendre de la vacance du Bénéfice , fous le deiguifement de la Va- 
leur d'iceluy s fa Maiefté luy en fit expédier vn breuet. HincilU 
lachrymœ. De là la commiftïon pour informer enuoyéeau Maiftre 
desRequeftes,delàfoniniufte & animeufeprocedure, delà Tin- 
folente & fcandaleufe traduction de l'Abbé de fainâ: Martial , de 
là fon eftroitte & tyrannique prifon en laquelle on ne luy donne 
pas feulement la permifTton d'ouïrla MefTe les iours de Diman- 
che &des Feftes.Cecy n'eft pas vne amplification & vne hiftoire 
contrefaite : car lors qu'il y aura des luges eftablis pour cognoi- 
ftre de cefte affaire, l'Abbé de S. Martial efpered'en rapporter 
les preuues, & n'y a quvne .mort précipitée qui renpuiuè em- 
pefcher. 

Oriufquesicy ledit fleur Abbé auoit penfé de difîîmuler vne 
des principales circonftances de fa caufe, mais en l'oppreffion 
qu'il fouffre, il preuariqueroit contre luy mefme s'il oublioit à la 
releuer: C'eft en vn mot qu'en vne affaire de cefte qualité, où il 
^ie s'agift que de Preftres & de Diacres , de Religion pollue , de 
Sacrifices interrompus , bref, en vne matière pure Eccleflaftique, 
Jvfonfieur le CommifTàire a appelle auec luy vn adioint de la 
Religion prétendue reformée pour entrer en cognoiflance de 
tous ces fcandales. Dieu fçait fi en vne fi précipitée & fi con- 
fufe procédure ils ont faiâ: d'eftranges démarches, & de quel- 
le foy les tefmoinsde cefte information ont rendu leurs tefmor- 
gnages,quandiIsont veules lu^es ainfi difpofez. Cependant l'in- 
nocentpatit au fonds d'vneiniufte prifon, car c'eft bien vne ia- 
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iufte ftiCûn, puis que c'eft celle des Prefîdiaux de Limoges qui 
cftoient interdits par le Parlement de Bordeaux^ Interdiction qui 
n'eftpas encores leuée , de forte que le décret eftoit notoirement 
nul. Mais ils fe font imaginez que plus leur vexation ièroit gran- 
de > & pluftoft ils contraindfoint l'Abbé de faindt. Martial de 
compofer de fon Abbaye pour racheter fa liberté & fa vie des 
embufehes qu'ils luy peuuent dreiTer tous les ioûrs. Que û quel- 
que fouueraine puiiTance ne tend la main à ce pauure affligé pour 
le tirer de cefte abyfine d'infortune , outre qu'il n'eft pas en feure- 
té de fa perfonne, il faudra qu'il attende pour obtenir fon eflar- 
giiîèmet en eognoiffance de caufè, que le Roy aye conquis ou pa- 
cifié toute l'Italie , tandis que Brifacier auec ces deux Chanoines 
triompheront de fa mifere, &difputeront entre eux les condi- 
tions de leurs concordats. 

Ce font les raifons , Meflieurs , qui ont fait que ce pauure Pré- 
lat, après auoir tenté tous les moyens légitimes pour le tirer de cet 
iniufte emprifonnement, après auoir prefté ion interrogatoire 
pardeuant le fîeur d' Argenfon Intendant de Iuftice , &Commif- 
faire en cefte partie , après luy auoir "prefenté plufleurs requeftes 
afin deflargiuement,& offert pour cent mille efeus de cautions, 
en vne affaire de cefte qualité, entre telles parties , & où la charge 
ne va qirâla reprefentation d'vn Balet , & de quelque autre mome 
rie quiaeftéfaiteenfamaifon. Enfin,MeffieuFs, ces raifons ont 
fait quenepouuant pas auoir la liberté de fa perfonne, iladreûe 
deuersvous lesfaufpirsdefonarneoppreffée. Il vous fupplie par 
les faincîs charaéteres qu'il a l'honneur de porter, & par la com- 
munion de paix & de charité que Iefus-Chrift vous a- fi precifé- 
ment recommandée , que vous ayez pitié de les larmes , & que 
vous foulagiez (on elprit des apprehenfions d'vn empoifonne- 
ment , ou de quelque autre maléfice qui luy pend fur le chef: 
Qirayant l'honneur d'eftre vn des membres de voftre illuftre 
corps , & qui n'a pas efté toufiours des plus inutiles , vous luy com- 
muniquez l'influence de cet efpritde charité & de dile&ion , qui 



doit régner parmy vous , & que Tefus-Chrift vous a îaiiTé particu- 
lièrement pour le preciput de voftre partage. Il vous a recomman- 
dé par enfemble vne fi intime 8c fi eftroite vnion qu'il vous en a 
marqué le modèle fur la comparaison de luy-mefme auec Dieu 
Ion Père. ïoignez-vous , Meilleurs , en cefte caufe commune , ne 
fouffrez pas que l'intereft dvn petit compagnon de finance, qui 
fait peut-eftre bouclier du nom de fon maiftre , vous diuife &: 
vous des-vnifTe, en forte que vous abandonniez voftre pauure frè- 
re &c feruiteur. Que fi, Meilleurs , vous n'auezpas aflfez de crédit 
pour obtenir qu'il foit rendu à tels Prélats qu'il plaira à fa Sainte- 
té de déléguer, pour iuger de fa vie & de fes actions. Et que le Roy 
tres-pieux & Tres-chreftien aitefté tellement preuenu des enne- 
mis audit iieur Abbé,qu ? on aye fait croire à fa Majefté que la qua- 
lité des crimes prétendus requière l'authorité & la puiïfance du 
bras feculier: Iïvousfupplie,Men*îeurs,dene vous pas opinia- 
ftrer pour la conferuation de vos priudeges; volontiers il fubirar 
pardeuant telle iuftice réglée qu'il plaira au Roy de luy ordonner. 
Il y a hurét Parlemens en France,il en donne le choix à Brifacier, il 
n'en refufe pas vn. Celuy de Bordeaux leur fera peut-eftre fuipecT:, 
parce que ces Chanoines y lont cogneus , notez & déferiez , parce 
qu'il y a des parens, parce que Monfieur le Gouuerneur le co- 
gnoift,parce qu'il a prefché & paru dans la prouince. Et bien^Mef- 
fieurs, il ne 1 affecte pas, par tout où il trouuera de la iuftice , il y 
trouuera fa iuftification. Mais qu'il demeure plus long temps à la 
mercy du fieur d' A rgenfon & de fon adjoint Huguenot, en la pri- 
fon de Limoges, en la poiTeflion de fes parties, à la foy de leurs 
confeiences pourries , ceft ce qui l'impatiente & le trauaille ; ceft 
ce qui luy donne la hardielfe de vous appeller à fon aide, & à fa de- 
liurance. Quoy, Meilleurs, apprehendez-vous? n'y eftes vous 
point efmeus par les entrailles de la mifeiïcorde de Iefus-Chriftî 
Vous y faut-il inuiterpar l'intereft de vos perfonnes? Meilleurs, 
vous y eftes extrêmement intereffez ; cefte caufe, encore vn coup, 
Vous eft commune auec l'Abbé defaindt Martial ; nel'ayez-pas, 
fil vouspLaift , enauerfion: Il n'eft pas poilu ny excommunié; ne 
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craignez pas d'eftre'profanez par fa contagion. Ouy, Meilleurs, il 
ofe le prononcer hautement, & du mefme accent qu'il aprefché 
au milieu de la Guyenne; & quoy qu'il foit parmy les fers & les ma- 
nottes , ruerbum Domini non eftalligawm. Il le dit, Meilleurs, hardi- 
ment : Si pour tenir vne maifon honorable, fi pour auoir fait bon- 
ne chère aux honneftes gens qui le font venus vifiter chez luy , il 
eft criminel & irregulier: Meilleurs, à l'exception de quelques Pré- 
lats d vne extraordinaire aufterité vouseftes tous coupables tant 
que vous elles qui viuez honorablement félon la dignité de vos 
extractions &lafplendeurdevos prelatures. Pardonnez, fil vous 
plaift, àceftecomparaifon par laquelle il n'entend pas entrer en 
conteftation & en compétence des autres grandes qualitez que 
vous auez pafdefîus luy: Mais il le dit afin de vous exciter par tou- 
tes fortes de raifons & dmterefts légitimes , de prendre fa caufe en 
main, & d'intercéder pour luy enuersfa Majefté, à ce qu'il foit 
promptement eflargy des priions où il eft détenu & tourmenté, 
pour en vne iuftice libre & légitime , fans faueur comme (ans fii- 
percherie , fè purger de tous les crimes prétendus qu'on luy impu- 
te , & nettoyer nuques aux moindres taches de fa réputation , à la 
fatisfa&ion de voftre Ordre tres-illuftre, à celle de fa famille , & de 
fa cpnfcience. 
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